

[image: cover]





PRÉFACE


En vers et contre tout, Dialoguer en poésie poursuit son chemin.


Prenant la suite de notre brillante présidente, devenue présidente honoraire, Mme Marie-Andrée Ricau- Hernandez, je m’efforce avec votre aide et vos poèmes de continuer à faire vivre à Lectoure cette association de poésie si attachante et profonde.


Ce nouveau recueil de poèmes est l’une des traces de notre passion commune pour la poésie qui est, cette année en particulier, au cœur des Arts.


Bonne lecture !


Amicalement,


Pierre Léoutre,


Votre Président




Pierre Léoutre, président de l’association Dialoguer en Poésie
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Pierre-Jean Arnaud
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Marie Andrée



Marie-Andrée, un livre vous donne la parole-


Arômes catalans et fragrances espagnoles-,


Riche de votre enfance méditerranéenne.


Il n’est pas de domaine où vous n’étinceliez


Et si l’écrit reçoit l’écho de vos talents,


Avec bonheur, vos doigts courent sur le clavier,


Nuançant les accords avec leurs ornements.


Dans la fière Lectoure, brûle encore le flambeau.


Reliant les personnes et cultivant le beau,


En dialoguant, la poésie se veut chemin ;


Elle invite chacun ; à tous, elle tend la main.


Les Deux Pins le matin du mardi 12 mars 2013


*À Marie-Andrée Ricau-Hernandez, Fondatrice


de l’association lectouroise


« Dialoguer en poésie » en 1993
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SOLEILSD’ÉTÉ


Soleils, vous enchantez notre vue estivale,


Offrant joyeusement vos alléluias jaunes,


Lumière diffusée de Graulhet à Lacaune,


En piquetant les champs de multiples pétales,


Inscrivant dans l’azur vos têtes innombrables.


La campagne aussitôt redevient plus aimable


Sous les alignements de votre armée affable.


Dans vos cœurs parfumés bourdonnent les abeilles ;


Elles tombent en pâmoison devant tant de merveilles ;


Tirant un futur miel de ces immenses fleurs,


Elles portent vers la ruche le fruit de leur labeur.


Revu le 24 août 2013





Fleur de couchant
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Au beau soir finissant.


Papillon improbable,


Il se dresse indomptable,


Le pavot ravissant.


Redoublant de couleur,


L’élégant vermillonne


Le tableau du Ponant,


Tout piqueté de fleurs.


Mais l’archer vespéral


Lance sa flèche aimante,


Dernier feu sidéral,


Lumière provocante.


Troublée, la fleur frissonne ;


Elle sourit et rayonne,


Car au ciel apparaissent


Des étoiles qui naissent.


L’astre du jour se meurt,


Ses dernières lueurs


S’estompent et s’atténuent ;


La fleur met sa tenue.


Une dernière fois,


En volutes de soie,
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Graulhet : La passerelle, un pont vers l’avenir ?



Millau a son viaduc, Graulhet sa passerelle,


Avignon quelques arches, Paris le pont des Arts.


Toulouse a rebâti le pont des Demoiselles


Et le Pont d’Aquitaine est un ouvrage d’art.


Le Dadou méphitique n’est plus qu’un souvenir ;


Ses berges à nouveau s’apprêtent à refleurir.


Graulhet, cité du cuir, souhaite changer de peau ;


Elle renaît lentement, jetant ses oripeaux.


Dressant haut dans l’azur son mât tel une aiguille,


La passerelle blanche unit deux territoires.


Va-t-on voir revenir les brochets, les anguilles ?


Les pécheurs prendront-ils ces poissons pour leur gloire ?


Si la faune aquatique a retrouvé ses droits,


Pourquoi les Graulhétois bouderaient-ils l’endroit ?


Le 3 mai 2014
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Il a chu le grand pin…
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Centenaire incliné, il a chu le grand pin,


Dont les branches atteignaient les limites du ciel.


Il est mort le géant, dont le cours, le destin,


Au sein d’un vert binôme, se pensaient éternels.


Plantés depuis des lustres, à l’époque impériale,


Les Deux Pins ont inscrit leur empreinte spéciale,


En couple inséparable projetant leur bouquet,


Odorant, chatoyant sous le ciel de Graulhet.


L’un a vécu penché et l’autre rectiligne ;


Leur cime dépassait les arbres les plus hauts ;


Ils pouvaient contempler les prairies et les vignes,


Qui, parure champêtre, habillaient le coteau.


Resté seul maintenant comme s’il était veuf,


Le conjoint se lamente, éploré et souffrant ;


Il pourra suppléer au départ de l’absent


Par un vert compagnon au feuillage tout neuf.


En effet, chaque pin possédait sa doublure ;


À leur côté, discret, un chêne avait poussé.


Ce dernier désormais déploiera sa ramure


Suppléant au départ de l’ancêtre évincé.





Le 24 juin 2014, revu le 7 octobre 2014
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La liberté nous rend captifs… de l’Amour de Dieu



Méditation d’après Isaac le Syrien


Qui donc accepterait de plein gré les crachats ;


Qui donc sinon Jésus, lui l’auteur du rachat


De l’homme descendu au jardin des délices,


Cet Adam enlisé, dont l’orgueil fait le vice ?


Le Malin tentateur assure avec passion


Qu’un chemin s’ouvre à lui, divine condition.


L’explication est claire, le défi est possible.


Chassé du paradis, Adam songe irascible.
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Deuxième acte d’Amour du Christ après la Cène,


En montant sur la Croix, arbre de vie dressé,


L’Homme-Dieu nous élève ; déjà il nous entraîne


Et nous offre son vin, lui le raisin pressé.


À Cana, la panique avait gagné les cœurs ;


Au Calvaire, à nouveau, tous les imprécateurs


Défilent triomphants, fugaces spectateurs.


Mais Jésus au larron promet joie et bonheur.


Et puis c’est le trou noir, la descente aux enfers,


Le Christ a disparu ; le ciel semble désert.


Mais le voile du Temple est enfin déchiré,


Ouvrant les Écritures à tout être inspiré,


L’Amour soudain surgit du linceul irradié ;


Marie de Magdala, tremblante et stupéfiée,


Rencontre son Sauveur, qu’elle avait embaumé.


Pierre et Jean au tombeau croient leur Maître enfermé


Et Thomas l’incrédule met son doigt au côté.


« Je suis le Christ vainqueur, libre et ressuscité ».
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Les Deux Pins,


mercredi 10 avril 2013


Illustrations : Vitraux Arnaut de Moles


cathédrale d’AUCH
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Depuis le Capitole jusques à Saint-Sernin



J’aimais me promener place du Capitole,


Quand la fac des juristes me tenait lieu d’école,


Captivé par la vue de ce palais grandiose,


Mêlant art et pouvoir en subtile symbiose.


La croix du Languedoc y imprime sa trace,


Plongeant dans le passé d’épreuves et de grâce ;


Dans un socle romain s’ancre toute une histoire


Livrant ses pages sombres et ses heures de gloire.


J’aime encore à pas lents suivre la rue du Taur,


Parcours sacrificiel où fut traîné le corps De


l’évêque émérite, le martyr Saint Sernin.


Or voici que surgit au bout de ce chemin,


Cette fleur de corail découpée dans l’azur,


Insigne basilique, vibrante d’amour sûr.
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Les Deux Pins, samedi 26 octobre 2013
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Le coucou a chanté pour la première fois



Le coucou a chanté pour la première fois,


Épanchant dans l’azur le doux son de sa voix :


Modulation bissée, sans doute un cri de joie


Qui retentit du fond des forêts et des bois.


Car notre oiseau chanteur est signe avec raison


Du retour espéré de la belle saison.


Je l’aperçois souvent sur un chêne perché ;


Il se dérobe et vole dans un endroit caché.


O bel oiseau sans cœur, on te dit si volage


Qu’il paraît opportun de te tenir captif


D’une horloge où tu vis ainsi qu’en une cage.


Ainsi tu peux chanter et décompter le temps ;


Mais ton air répété est encore assez vif


Pour que notre existence ne soit qu’un seul


printemps.


Graulhet, les Deux Pins


samedi 24 mars 2012





Le Gers est un jardin pareil à la Toscane



Le Gers est un jardin pareil à la Toscane


Où la beauté captive reflète en son miroir


Les collines attachantes, les cyprès, les platanes.


D’Armagnac en Lomagne, tout est prétexte à voir :


Enroulées aux coteaux, les vignes qui flamboient,


Les pampres et les blés d’or, l’égayement des oies.


Terre si contrastée où plus d’un trésor brille.


Terre de mes aïeux, berceau de ma famille.


Le Gers où chaque crête a vu naître un château,


Cinq cents gentilhommières avec leur hobereau ;


Ses collines envoûtantes où poussent amaigris,


Des chênes tortueux s’accrochant à leurs flancs ;


Ses genêts odorants au doux mois de Marie,


Et puis ces vaches blanches arpentant à pas lents


Les sentiers qui les mènent de leur pré à l’étable.


Avant de terminer sur une bonne table.


Ses champs vêtus du jaune des colzas au printemps,


Ses tournesols qui dansent à l’été des autans.


Auch qui veut vivre encore, ancienne capitale,


Favorisée des rois avec sa cathédrale ;


D’Artagnan y campe fier en son bel escalier


Qui unit les deux villes, haute et basse liées.


Condom où fut nommé jadis l’aigle de Meaux,


Ne vit pas Bossuet, y dire ses bons mots.


Condom vit un régime, elle est entre deux eaux,


Celle de la Baïse et celle des tonneaux.


Mirande fut longtemps une sous-préfecture


Régnant sur l’Astarac, tenant bonne figure ;


Conseiller général, Jules Seillan fut maire,


Du trio d’armagnacs, il définit les terres.


Alain Fournier y vint, lui l’auteur du Grand-Meaulnes


Loin de sa chère Yvonne, entre vergnes et aulnes.


Lectoure haut perché, telle Assise en Ombrie,


Pointe ses blancs clochers, Saint-Gervais, Saint-Esprit.


Elle semble dédaigner dans la plaine Fleurance ;


Revoilà l’Italie, on songe à Florence.


Du Bellay depuis Rome regrettait son Liré ;


Gascogne enchanteresse, tu nous fais chavirer !


Avril-mai 2014





Le printemps s'est blotti…



Le printemps s'est blotti sur les crêtes tarnaises ;


Le colza y fleurit, couvrant de teintes jaunes


Les coteaux et les plaines ; mais chut ! que l'on se taise


Pour laisser libre cours au coucou qui chantonne !


Albi jette sa tour à l'assaut des nuages ;


Près du donjon de briques, les arbres de Judée


Adoucissent l'espace, habillant cette image.


Juvénile bouquet, pivoines dénudées,


Voici des fleurs qui mutent en se teintant de vert.


Posé là sur la table, un beau panier de fruits


Comme nature morte, sous le clair soleil luit.


Midi sonne à l'église ; c'est l'heure du couvert.


Les Deux Pins,


le 9 AVRIL 2014
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Pauvre fou que je fus…


Pauvre fou que je fus de m’attacher aux gens !


Je pestai impuissant, regrettant et rageant


D’avoir donné ma foi à un ami sincère


Qui la dilapidant, mit mon cœur en jachère.


Je plaçai mes trésors en banque d’amitié


Mais ces précieux avoirs furent bientôt spoliés.


Cet établissement pourtant avait pignon sur rue


Avec de sérieux gages appâtant ses recrues.


La façade attirante me laissait entrevoir


Un contrat favorable, entretenant l’espoir


D’une relation stable et ancrée dans le temps.


Las, cet accord mourut avant le gai printemps.


Sans doute incluait-il une clause secrète,


Ignorée du prêteur, une clause discrète


Annulant du banquier le long engagement ;


Ce défaut d’attention entraîna mon tourment.


20 février 2011





Sortez Monsieur Keating !



« Sortez Monsieur Keating ! » a dit Monsieur Nolan,


Arrêté d’expulsion le chassant du lycée,


Où, professeur de lettres, il était désigné.


Il avait converti ses élèves en vrais fans


De poésie moderne et non académique,


Apportant une touche de fraîcheur romantique.


Nul ne peut oublier cette composition


Du cher Robin Williams, invincible émotion,


Qui naît de son départ alors que un par un,


Chaque élève à son tour se hisse sur sa chaise,


Du professeur Nolan accroissant le malaise.


Il s’agit de chasser à tout prix l’importun,


Celui qui a de fait, semé rêve et désordre


Doit désormais partir pour un retour à l’ordre.


Mon cher Robin Williams,


Tu resteras pour moi cet acteur délicieux
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